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Jésus perçoit très bien les intentions malhonnêtes des pharisiens. Mais, il ne
les prend pas frontalement sachant très bien que leur question est piégée. Si Jésus
leur répond qu’il faut payer l’impôt à César, il se fait le collaborateur de l’occupant
romain, et il est infidèle à la Loi juive. S’il répond qu’il ne faut pas payer l’impôt, les
pharisiens  pourront  le  dénoncer aux autorités romaines  pour  rébellion.  Ici,  Jésus
nous renvoie à nous-même et à nos intentions pas toujours très droites. Voilà que
nous sommes orientés sur la route de la vérité. 

Être chercheur de vérité, ce n’est pas toujours facile ! Reconnaissons-le, nous
nous arrangeons parfois un peu vite avec la vérité, jonglant dans nos choix sans trop
oser nous engager et cherchant à les justifier. Dans notre évangile, les pharisiens
viennent  mettre  Jésus  à  l’épreuve  en  louant  son  exigence  de  vérité.  Attitude
perverse, car eux-mêmes, ne cherchent pas la vérité. Tout ce qu’ils veulent, c’est
coincer Jésus avec une question tordue pour le mettre à l’amende. Jésus ne tombe
pas dans le piège, car il ne juge pas selon les apparences, et a bien su reconnaître
leur manque de vérité. Avec toujours beaucoup de pédagogie, il va les faire cheminer
en les prenant en défaut. En leur demandant une pièce de monnaie, il leur prouve
qu’ils portent sur eux l’image de l’empereur. IL les invite ensuite à sortir de leur a
priori. 

En ce dimanche des œuvres missionnaires, relisons cet évangile avec la vie
de notre monde. Notre société est capable de bien des contorsions avec la vérité,
que ce soit dans ses choix éthiques, ses prétendues valeurs qui prennent racine trop
souvent dans les seuls désirs de bien-être et d’égoïsme. C’est ici un défi urgent pour
l’Eglise d’être témoin de ce respect de la vie humaine dans sa dignité. Dans son
message pour ces 97e journée mondiale des missions,  le saint  Père a choisi  un
thème qui  s’inspire du  récit  des  disciples d’Emmaüs.  « Des cœurs brûlants,  des
pieds en marche » Dans ce récit évangélique, nous saisissons la transformation des
disciples  à partir  de quelques images suggestives :  des cœurs brûlants  pour  les
écritures expliquées par Jésus, des yeux ouverts afin de le reconnaître et, comme
point  culminant,  des  pieds  en  marche.  En  méditant  sur  ces  trois  aspects  qui
dessinent  l’itinéraire des disciples missionnaires, nous retrouvons notre zèle pour
l’évangélisation dans le monde aujourd’hui. Fin de citation

C’est  un  appel  à  la  fraternité  que  fait  le  pape  François  à  toute  l’Eglise
catholique,  afin  de  témoigner  de  cette  chaleur  aimante  de  Dieu  pour  chacun,
chacune de nos contemporains. Défendre la vie fraternelle à tout prix, pour que tout
homme et toute femme trouve sa place dans la société, dans un épanouissement
porteur de vie. 

Oui, le Christ nous invite à la liberté. En lançant ce qui va devenir un adage
très populaire : « rendez donc à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à
Dieu ». Par cette parole, Jésus ne nous enferme pas dans une défiance par rapport
au pouvoir temporel, il le remet à sa place dans le discernement qui doit être le nôtre.
Ne pas être du monde est une formidable source d’énergie. Cela va jouer sur notre
façon de poser nos actes et nos choix dans notre comportement dans le quotidien.



Nos actes et nos choix reposeront sur notre ami intime qu’est le Christ, sans tenir
compte de ce qui est à la mode du « politiquement correct ». En repartant du Christ,
nous  pouvons  fonder  notre  comportement  sur  notre  conscience  éclairée  par  la
Parole du Christ et par l’enseignement de l’Eglise. 

Voilà  un projet  pastoral  qui  s’ouvre à  nous en ce dimanche orienté  sur  la
Mission  de  l’Eglise  dans  le  monde.  Proposer  un  chemin  de  liberté  à  nos
contemporains, accepter d’être des prophètes, parfois incompris, mais heureux de
suivre le Christ sur ce chemin exigeant de la vérité. Un cap clair se dégage ici, ne
pas se perdre dans ce qui s’impose dans la vie en société, mais porter attention
avant tout à ce à quoi nous sommes appelés, pour vivre de la présence brûlante de
Dieu dans nos cœurs et orienter notre vie quotidienne à sa suite. Soyons signes
avec  Jésus  de  cette  vérité  qui  l’habitait  et  qui  nous  rend  libres  dans  ce  monde
blessé. Amen. 


